
Le Rivelois Alexandre Simard médaillé d’or aux Jeux du Québec à 
Saguenay ! Texte page 2.
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Par Roger Martin

Le conseil du mois
Toujours embêtant d’évaluer l’assistance à une réunion du 

conseil municipal à partir du nombre impressionnant de voitures 
dans le stationnement ; à mon arrivée, il devait bien y en avoir ±25 
en ce soir du 5 mars dernier. Cela me semblait anormal ; en me 
dirigeant vers l’entrée de la salle, je cherchais une possible expli-
cation pour cet engouement. Peut-être la récente distribution des 
comptes de taxes?.... Pourtant en additionnant les membres du 
conseil, quelques employés et les 15 contribuables sur place, le 
compte était bon. La séance pouvait commencer, car il y avait 33 
sujets à l’ordre du jour.

J’en ai retenu trois pour mon billet mensuel. On a adopté un 
avis de motion pour un projet de modification de zonage dont 
vous entendrez parler lors d’une séance publique d’information ; 
un avis de convocation sera publié dans un hebdomadaire ré-
gional je présume.

S’ensuit une période d’information sur le dossier du CHSLD 
Thérèse-Martin où il y a peu de nouveau ; il faut rebrasser la 
sauce. La grogne persiste, mais le CSSSK reste imperturbable 
même si l’opposition le dérange au plus haut point ; il multiplie les 
initiatives pour obtenir l’adhésion de la population régionale à ses 
décisions. La preuve, il avance qu’un budget de 2 M$, même un 
ajout jusqu’à 2.4M$, pourrait être affecté aux soins à domicile, 
mais à l’analyse, c’est plutôt 700 000$ qui seraient disponibles 
dans le prochain budget. On a tous compris que le scepticisme 
est de rigueur quand on sait que le passé est garant de l’avenir. 

Enfin, des citoyens sont venus manifester leur intérêt pour pro-
longer le réseau d’aqueduc dans le chemin Haut-de-la-Rivière 
et dans le chemin du Fronteau. Encore au stade préliminaire, la 
requête est accueillie, mais en prenant soin d’expliquer qu’il y a 
loin de la coupe aux lèvres…c’est le cas de le dire. On va donc 
recueillir des informations susceptibles de bien identifier les ten-
ants et aboutissants de pareil projet.

Oupss…oupss!...
M. Benoît Guignard avait transmis pour le Rivière Web de févri-

er, des communiqués au nom du Comité d’embellissement et du 
Carrefour des 50 ans et plus. Désolation…ils se sont perdus dans 
nos dédales administratifs. Vous les retrouverez dans cette édi-
tion, mais nous nous excusons de ce fâcheux contretemps.

Bla-bla printanier De l’or pour Alexandre et Delphine à
Saguenay

Par Roger Martin
Nous espérions une médaille pour le rivelois Alexandre et sa 

partenaire ; ils ont raflé l’or - rien de moins -  à la finale de patinage 
artistique en couple dans le cadre des 48e Jeux du Québec. Pas 
banal, ils ont de plus remporté la première médaille des jeux pour 
leur région d’appartenance, l’Est-du-Québec. Ce n’est quand 
même pas rien dans une compétition de haut niveau ; on ne parle 
pas d’un tournoi de shuffleboard du club de l’âge d’or de Saint-
Glinglin… Alexandre s’est prêté de bonne grâce à mes questions 
importunes même si sa mère m’avait prévenu qu’il n’était pas très 
volubile. Je l’ai quand même trouvé vite sur ses patins, répondant 
avec pertinence et aplomb. Chapeau !  

Le séjour d’Alexandre à Sa-
guenay a débuté avec les céré-
monies d’ouverture le 1er mars, 
qu’il a trouvées très amusantes ; 
il ne tarissait pas d’éloges sur 
l’accueil chaleureux. Je n’ai pas 
osé lui demander ce qu’il avait 
retenu du discours de bienvenue 
du célèbre maire Jean «  Lala  » 
Tremblay, une question d’adulte 
un peu trop insidieuse. Le len-
demain en après-midi, c’était 
la compétition en couple avec 
Delphine, sa partenaire du club 
de Saint-Pascal qui n’est pas la 
dernière venue elle non plus. Al-
exandre m’a raconté qu’il était, 
on s’en doute, un peu nerveux. 
Les athlètes apprennent à com-
poser avec cela : ils se réfugient 
dans leur bulle à visualiser la 
routine à exécuter, faisant ab-
straction du monde extérieur. 
Puis il y a eu la compétition qui 
s’est déroulée sans anicroche 
pendant deux longues min-
utes et demie ; puis, le pointage 
…. et l’attente anxieuse pour 

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.
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Le Kamouraska fête ses enfants de 3 ansLe Kamouraska fête ses enfants de 3 ansLe Kamouraska fête ses enfants de 3 ans   

Vous pourrez rencontrer une orthophoniste, une infirmière, une      
psychoéducatrice, une intervenante sociale, une hygiéniste dentaire, 
une physiothérapeute et une ergothérapeute qui pourront vous       
donner plein d’informations intéressantes. 

C’est GRATUIT ! 

Vous vous posez des questions sur le développement de votre 

enfant de 3 ans, sa motricité, son langage, son comportement, 

ses émotions ou même sur votre rôle comme parent ? 

Collation sur place 

Halte-garderie pour 
les sœurs et les frères 

Des surprises ! 
Du plaisir !  

Pour plus d’info:  

Lindcey Anderson, 418 856-7035 poste 3250 

On vous attend On vous attend   
le dimanche 28 avril,       le dimanche 28 avril,         

de 9h30 à 12h00, de 9h30 à 12h00,   
au 111, rue de l’Église, au 111, rue de l’Église,   

à Rivièreà Rivière--OuelleOuelle  
  (Salle du Tricentenaire).(Salle du Tricentenaire).  

Une histoire ! 



Par Benoît Guignard, président

DEMANDE D’ARBRES
Si vous désirez des plants d’arbres pour la saison 2013, prière 

de faire votre demande comme d’habitude au secrétariat de la 
municipalité d’ici le 1er mai 2013. Ayez soin de donner les in-
formations téléphoniques pour vous rejoindre facilement la veille 
de la distribution qui a toujours lieu la 3e fin de semaine de mai. 
Réservez dès maintenant.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Elle aura lieu le mercredi 27 mars 2013 à 19h30 au Centre 

communautaire (sous-sol de la sacristie). Excellente occasion 
pour renouveler la carte de membre au coût de 5 $. Nous vous 
remettrons une nouvelle liste des escomptes dont vous pourriez 
bénéficier avec votre carte. Une activité spéciale permettra à un 
horticulteur  de répondre à toutes les questions que vous vous 
posez. Pour toute mise en candidature, prière de vous procurer le 
formulaire prévu à cet effet auprès du soussigné. Nous comptons 
sur une bonne participation de votre part à cette 3e assemblée 
générale depuis notre incorporation.

RÉCUPÉRATION DE PLANTS ET D’ARBUSTES
Lors de votre ménage printanier des parterres et des plates-

bandes, tous les plants dont vous désirez vous départir, peuvent 
être remis au Comité pour les parcs ou pour la foire horticole. 
Prière d’appeler à 418 852-2252 pour que nous puissions récu-
pérer le matériel à donner ; ou encore vous pourrez l’apporter au 
moment de la foire. 

FOIRE HORTICOLE
Elle se tiendra soit le samedi 25 mai, soit le samedi 1er juin selon 

les températures que nous pourrions vivre à ce moment-là. De 
toute façon, il y a toujours une circulaire qui est expédiée avant la 
tenue de l’activité. Nous comptons une fois de plus sur votre fi-

délité pour la réussite de cette vente de saison pour vos besoins.

NOUVEAUTÉS 2013
Il y aura un certain nombre de changements dans la planifica-

tion de notre programme 2013 et un certain nombre de nouveau-
tés dans le paysage touristique de notre municipalité.

Bravo à tous ceux et celles qui ne ménagent pas leur temps et 
leurs efforts pour embellir les sites tant publics que privés, leur 
résidence, leur ferme, etc... Bravo aussi à toutes les personnes 
déjà engagées ou qui s’engageront dans le futur pour la sauveg-
arde de notre patrimoine de tous ordres, que ce soit Thérèse-
Martin, notre église, nos croix de chemin, nos vieilles maisons, 
notre quai, nos petits patrimoines, etc...

N’OUBLIEZ PAS DE VENIR NOUS RENCONTRER LORS DE 
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE LE 27 MARS PROCHAIN... NOUS 
COMPTONS SUR VOUS...
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Comité d’embellissement de Rivière-Ouelle inc.

s’assurer que d’autres compétiteurs  n’allaient pas les déloger au 
classement. Enfin, après le dernier couple, ce fut la consécration.

Le lundi, Alexandre devait prendre part à la compétition en solo 
où il a décroché la 8e place et c’est au terme de cette épreuve 
qu’on a procédé à la remise des médailles en patinage artistique. 
Le mardi, son groupe reprenait le bus pour rentrer à la maison. 
Le jeune garçon garde un souvenir impérissable de cette rencon-
tre avec des jeunes qui pratiquent le même sport que lui ainsi 
qu’avec d’autres jeunes athlètes de la région Est-du-Québec où 
il s’est fait de nombreux nouveaux amis.

Le pire étant derrière lui, notre Patrick Chan local  va poursuivre 
son entraînement en prévision du spectacle de fin de saison de 
son club de patinage. Fort de cette expérience, il souhaiterait 
bien retourner aux prochains Jeux du Québec en 2015 même 
si ce sera cette fois dans la catégorie pré-novice. Le 12 mars, 
c’était le retour à l’école après la relâche : toute la classe con-
naissait les résultats et on l’a félicité longuement. D’autant que 

son professeur, madame Nadeau, avait profité d’un passage à 
Saguenay pour  assister à ses prestations. L’intuition de la mé-
daille sans doute…

J’ai questionné Alexandre sur ses projets et, vous vous en 
doutez, pas question de s’arrêter en pleine ascension. Il a fait le 
choix de poursuivre ses études en septembre dans le programme 
de sport-études en patinage artistique offert par le collège de 
Sainte-Anne. Pariez que vous entendrez encore parler de ses 
performances dans le futur. Bravo !

Téléphone : 418 856-1525, poste 2433
Courriel : jmercier@cegeplapocatiere.qc.ca

Vous voulez découvrir 
Simple Comptable et Acomba ?

Pensez à notre Centre de perfectionnement !
Informatique • Comptabilité •  Français
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Par Benoît Guignard

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU CLUB DE RIVIÈRE-
OUELLE

Elle se tiendra le 17 avril 2013 au Centre communautaire (sous-
sol de la sacristie) à 13h30. Un programme spécial d’informations 
diverses vous sera offert. Pour toute mise en candidature, prière 
de vous procurer le formulaire prévu à cet effet auprès du secré-
taire cinq (5) jours ouvrables avant la tenue de l’assemblée. UNE 
DATE À METTRE À VOTRE AGENDA.

CARTES DE MEMBRE DU CARREFOUR
Les personnes qui désirent avoir leur carte de membre 2013, 

sont priées d’en faire la demande auprès du secrétaire d’ici 
l’assemblée générale d’avril. Coût : 20 $ par an. Cette carte vous 
permet de bons escomptes chez les fournisseurs.

CONGRÈS (36e) DU CARREFOUR des 50 ans et + DU QUÉ-
BEC

Il aura lieu du 23 au 26 mai 2013 à Carleton-sur-Mer. Pro-
gramme affiché au local du Club. 50 $ de réduction sur les coûts 
si inscription avant le 29 mars 2013. Pour tout renseignement 
additionnel, prière de communiquer avec votre présidente, Henri-
ette Gagnon : 418 856-1333.

CAMPING ÉTÉ 2013
Nous poursuivrons notre implication dans l’invitation à tous les 

membres du Carrefour Kamouraska, y incluant Rivière-Ouelle, 
à participer aux différentes activités offertes par le Camping 
Rivière-Ouelle au cours de l’été à venir.

CLUB DES ADOS
Tous les membres qui désirent participer à des activités ou à or-
ganiser une activité de groupe, prière de communiquer avec Ju-
lienne Lizotte. 

BRAVO à la Résidence Hélène-Lavoie pour la tenue de deux 
activités pour les aînés sur la violence, la dépression et l’anxiété 
et pour le support pour l’activité de gymnastique du cerveau. 
Bravo aussi à l’un de nos membres, Jacques Duval, qui s’est 
classé 3e à un concours de photos du Placoteux. Bravo aussi 
à tous ceux et celles déjà impliqués (es) et à tous ceux et celles 
qui s’impliqueront pour le SALUT de notre église, un joyau et un 
patrimoine important et significatif de notre milieu. Enfin, BRAVO 
chaleureux et confiant à toutes les personnes, particulièrement 
aux membres du conseil municipal, pour tout le dynamisme man-
ifesté pour la sauvegarde de Thérèse-Martin.

Par Normand Fortin
Samedi soir dernier, au Marché de la Rivière-Ouelle, M’ame 

Chose du chemin de l’Éventail a rencontré M’ssieur Untel du Haut-
de-la-Rivière.

« Pis, allez-vous à la rencontre le 10 avril prochain, M’ssieur Un-
tel?

« Quelle rencontre? »
« Mais, la rencontre pour l’avenir de notre église, voyons!  Vous 

n’êtes pas allé aux deux premières rencontres?  Y paraît que dans 
dix ans, on n’aura p’t’être même pas de prêtre à Rivière-Ouelle. Et 
en c’moment les quêtes du dimanche paient à peine l’chauffage. 
Si y’avait pas l’bingo, y’aurait probablement pas d’église au mo-
ment que j’vous parle. »

« Vraiment? »
« Avez-vous au moins répondu au dernier sondage que la Fab-

rique nous a fait parvenir à l’automne?  Y paraît que les ceuses qui 
ont répondu, ne veulent pas qu’on vende l’église. »

« Et les marguilliers eux? »
« Non plus, mais est-ce qu’ils auront le choix si on n’ trouve pas 

d’autres solutions?  Et pis, pensez-vous vraiment que quelqu’un 
achèterait l’église pour en faire des condos?  On n’est pas en ville 
ici. Elle va se détériorer si on n’fait rien. Imaginez ce que les tour-
istes verront en traversant le pont. Une vieille église placardée en 
train de se détériorer. Quelle fierté que ça s’ra pour Rivière-Ouelle ! »  

« La Fabrique n’a qu’à vendre ses terrains et le presbytère. »
« Pis après? » Qu’est-ce qu’y rest’ra pour l’entretenir?  C’est juste 

retarder son déclin. Y faut qu’on fasse quelque chose. Après tout, 
l’église, c’est notre patrimoine. Même si on n’aura plus de prêtre, 
y m’semble qu’on devrait la garder, lui trouver une autre vocation 
tout en gardant un p’tit coin pour le culte, s’il l’faut. »

« Vous avez bien raison. Y faut s’mobiliser pour aider les marguil-
liers et marguillières à trouver une solution. »

« Y’en demandent pas mieux. D’ailleurs à la dernière rencontre, 
y nous ont posé la question : « Quelle implication la population de 
Rivière-Ouelle est prête à consentir? »  C’est le but de la réunion 
du 10 avril prochain. On a vu c’qu’on pouvait faire quand une des 
nôtres est passée à Star Académie. Et bien, l’église est une des 
nôtres!  Y m’semble qu’ensemble, on peut la transformer en un 
beau projet dont on sera fier. »

« J’suis d’accord. Y faut mobiliser la communauté. C’est bien as-
sez que le foyer Thérèse- Martin ferme ses portes, y faut tout faire 
pour que l’église ne ferme pas ses portes!  Après tout, y faut pas 
devenir un village fantôme. » 

«Ah ! mon Dieu. R’gardez-moi l’heure. J’vais être en retard pour 
l’bingo. Alors au dix avril à sept heures trente, Monsieur Untel. 
Bonjour. »

Une heure plus tard, la femme de Monsieur Untel, l’a entendu 
parler à son frère, Martin, au téléphone.

« Oui, c’est ça. Mercredi, le dix avril….. À sept heures trente…..  
À l’église. Pis appelle p’tit Pite pour lui dire. C’est beau, bonjour. 
Aie, attends!...  J’y pense… N’oublie pas Charlot... Pis Marise… 
Pis Alexandre. Ah oui… et pis appelle l’garçon à bonhomme Tout 
l’monde…et pis… »

Carrefour des 50 ans et plus (Âge d’or) Une rencontre fortuite
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Par Le Neveu
Nous sommes au début d’avril 1948. Une tempête de verglas 

s’abat sur le Bas-du-Fleuve et plusieurs poteaux sont cassés 
entre Des Aulnaies et Saint-Pascal. Pendant trois jours, nous 
n’avons pas d’électricité, soit du vendredi soir au lundi soir. Les 
ouvriers de la compagnie Québec Power Co. font leur possible, 
mais doivent travailler dans des conditions difficiles. Heureuse-
ment, toutes les familles ont encore leur beau poêle à bois Bé-
langer, tant vanté par Amanda Alarie.

Ce dimanche-là, on fêtait la Quasimodo*. Le sacristain, mon-
sieur Pelletier, se rendit sur le perron pour tourner la crécelle 
en remplacement des cloches qui fonctionnaient à l’électricité 
depuis quelque temps. Puis, il demanda au connétable, mon-
sieur Louis « Frisé » Lamarre, de trouver quelqu’un pour pomper 
l’orgue.

Chez le « pompeux » choisi, la force y était, mais pas l’endurance. 
Déjà au Gloria, la soufflerie manquait d’air parfois. Mademoiselle 
Richard avait beau peser sur les notes et les pédales, rien à faire ; 
le son ne sortait pas de façon régulière : là où ça devait être for-
tissimo, ça sortait pianissimo. Plusieurs fois le curé Théberge - il 
n’était pas encore prélat en ’48 - se tourna vers le jubé et le con-
nétable pour voir s’il n’y aurait pas moyen d’améliorer la chose. 

Un gars de la Pointe remarqua le manège. C’était monsieur Wil-
frid Dubé, un homme fort et plein d’endurance surtout. Il se leva 
et demanda à monsieur Lamarre s’il pouvait monter. Celui-ci lui 
répondit : « Granted » ce qui signifie « accordé » …il avait travaillé 
aux États dans sa jeunesse comme beaucoup d’autres. Rendu  
au jubé, monsieur Dubé vit notre « pompeux » tout en sueur. Il 
avait peut-être passé la veillée du samedi soir à danser et à faire 
tourner des dames bien en chair. Ça demande de l’énergie pour 
« swigner » sa compagnie pendant deux bonnes heures.

Monsieur Dubé savait ce qu’il y avait à faire. Il était droitier, il mit 
alors le genou droit par terre et laissa son genou gauche relevé ; 
comprenez qu’un gaucher devait faire le contraire… Il empoigna 
le bras de pompe et emplit le porte-vent à pleine capacité. On 
en était à l’Alleluia. Quand mademoiselle Richard mit ses mains 
sur les touches et poussa le registre, on aurait dit un miracle. 
La musique sortit régulière, harmonieuse et selon la feuille pla-
cée devant elle. Il en fut ainsi jusqu’à la fin de la grand-messe 
et du salut du Saint Sacrement ce dimanche-là. Pour compléter 
le plat, mademoiselle Richard demanda un dernier effort à mon-
sieur Dubé afin de terminer la cérémonie par une fugue. Wilbrod 
Dubé redescendit du jubé sans une goutte de sueur, comme Guy 
Lafleur et Brian Trottier après plusieurs minutes sur la glace.

Je voudrais revenir à notre connétable, monsieur Lamarre. 
C’était un grand sec à la chevelure blanche et frisée - d’où son 
sobriquet - et avec une poigne de fer disait-on. Il portait l’uniforme 
et le bâton d’office. Il prenait place à sa tribune à droite de la 
porte centrale. Quand j’étais jeune, lui et Robitaille de la police 
provinciale – la Sureté du Québec du temps – m’impressionnaient 
beaucoup.

Un jour, quelqu’un dans le jubé se râcla la gorge et cracha par 
terre. Monsieur le curé jeta un regard sévère vers le lieu du délit. 
Le connétable monta deux marches à la fois pour redescendre en 
poussant le délinquant manu militari qu’il serrait au cou comme 
dans un étau. Le tout ne se fit pas sans bruit, mais le problème 
fut réglé.

Au SPVM, j’ai connu le constable Jean-Louis Deschamps, un 
sosie de Louis Lamarre, c’est-à-dire un grand sec à la chevelure 
blanche. Dans les années cinquante, il était à la mode d’exercer 
sa force par le tir au poignet. Il n’y en avait pas beaucoup qui 
pouvaient battre Deschamps, sauf le capitaine François Dupont 
et les lieutenants-détectives Georges Coxon et Wilfrid Levac. Ce 
dernier pouvait défoncer la porte d’un bar clandestin d’un seul 
coup de pied, pentures et encadrement compris.

*Quasimodo : premier dimanche après Pâques.
*Crécelle : cylindre dentelé sur lequel venait frapper une planch-

ette quand on tournait la manivelle. Ça imitait le bruit d’une pé-
tarade. On s’en servait le Vendredi saint quand les cloches par-

taient pour Rome. En latin : « Dixi crecellius inter ecclesiae. »… 
ou plus concrètement « Arrêtez de jaser, c’est le temps d’entrer 
à l’église. »

*Connétable  : Le connétable assurait l’ordre dans nos églises 
de campagne. Il portait uniforme et bâton de connétable. Ce 
n’était pas le bâton du Maréchal de France bien entendu ; c’était 
un signe d’autorité. Le connétable avait sa tribune près de la 
porte centrale.

*Brian Trottier  : Il était le coéquipier de Mike Bossy chez les 
Islanders de New-York. Lui et Lafleur ont déjà subi, avec d’autres 
athlètes dans différents sports, une série de tests pour connaître 
la condition  physique des sportifs. Les deux hockeyeurs ont tout 
réussi.

Quasimodo sur glace

Groupe vocal Mouv’Anse

Placez à votre agenda notre concert annuel. 
Nous vous préparons un spectacle haut en 
couleur:            
     Les Comédies Musicales d’hier à aujourd’hui.
Deux représentations seront offertes à la Salle André-Gagnon
Samedi 20 avril 2013 : à 14h00 et à 20h00
Billets  : vous pouvez communiquer avec Julienne Lizotte  : 418 
856-4906

Mars 2013
Par Nancy Fortin, agente de développement

Voici les dossiers en cours au mois de mars et leur avancement :
La conception graphique de la Halte d’information sera com-

plétée au moment où vous lirez ces lignes. Le dépliant accompa-
gnant ce projet sera également en phase finale d’élaboration. En 
avril, les ancrages seront installés au parc Casgrain.

La planification du défi 5/30 va bon train. La journée d’activités 
aura lieu le 16 mars.

Après une consultation auprès des employés et des élus, le 
Conseil municipal a adopté sa politique de développement du-
rable et son plan d’action. Pour cette année, les actions concern-
ent principalement l’équipe municipale et les élus. Vous retrou-
verez ces deux documents sur le site internet dans la section 
« documentation ».

La Municipalité sera l’hôte de Place aux jeunes dans le cadre 
des séjours exploratoires, le 16 mars. Ces séjours ont pour but 
d’inciter les jeunes de 16 à 35 ans à revenir s’installer en région.

Le site internet et notre page Facebook sont mis à jour régu-
lièrement. Nous vous invitons à les consulter, mais aussi à les 
utiliser. Si vous avez des messages, des petites annonces ou en-
core des photos à partager, ne vous gênez pas. C’est votre outil 
de communication municipal !

À votre agenda

Le plan de développement et vous

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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Par Élizabeth Hudon, mairesse

Suivi du dossier Thérèse-Martin
Depuis nos dernières nouvelles, voici ce qui s’est passé dans 

le dossier Thérèse-Martin. Une séance extraordinaire du CSSSK 
a eu lieu le 12 février dernier. Un seul sujet était à l’ordre du 
jour: l’adaptation de l’offre de services aux personnes en perte 
d’autonomie. Le conseil municipal de Rivière-Ouelle avait invité la 
population à se présenter en grand nombre à cette rencontre et une 
invitation aux maires des autres municipalités avait été envoyée 
aussi. La salle était bondée et débordait même de citoyens et d’élus.  
Une présentation «PowerPoint» a été faite par le CSSSK. Cette 
présentation comprenait un bref rappel des raisons à la base 
de toutes ces modifications, des explications sur les modifica-
tions à venir et des tonnes de chiffres pour expliquer les bud-
gets présents et futurs. Bien que cette présentation ait donné 
quelques réponses aux questions soulevées par le conseil mu-
nicipal, elle en a quand même laissé de nombreuses autres sans 
réponse. De plus, cette présentation a démontré que, contraire-
ment aux  prétentions du directeur général du CSSSK, M. Jean-
not Michaud, lors de l’annonce de la fermeture, ce ne sont pas 2 
millions de dollars qui seront réinvestis dans les soins à domicile, 
mais  plutôt 700 000$. La balance sera réservée à d’autres ac-
tivités quoiqu’une partie sera affectée aux coupures exigées par 
le ministère. Le conseil municipal est donc toujours inquiet de la 
situation et s’interroge sur la capacité future du CSSSK de répon-
dre aux demandes des gens dans le besoin.

Par la suite, une rencontre avec Mme Isabelle Malo, directrice 
de l’Agence de la santé du Bas- Saint-Laurent, et le CSSSK a 
eu lieu le 26 février dernier. Cette rencontre avait comme objec-
tif de rétablir une bonne communication entre la municipalité de 
Rivière-Ouelle et le CSSSK de façon à trouver des pistes de solu-
tion pour l’avenir. Le conseil municipal a profité de cette rencon-
tre pour réitérer ses inquiétudes et pour tenter de faire compren-
dre pourquoi il est inquiet tout comme la population régionale. De 
leur côté, l’agence et le CSSSK ont confirmé qu’ils étaient cer-
tains que la décision était la meilleure, que c’est un changement 
difficile à faire aujourd’hui, mais qu’il devenait incontournable et 
que nous serions tous heureux de l’avoir fait dans quelques an-
nées. Depuis, il n’y a eu aucune suite à cette rencontre. Le conseil 
continuera de vous tenir informés des démarches lors des sé-
ances publiques et via le Rivière Web.

Adoption de la politique de développement durable et de son 
plan d’action

Un développement est présumé durable s’il répond aux besoins 
du présent sans compromettre les générations fu-
tures de répondre aux leurs. Source : CMED, Rap-
port Brundtland (1987)

Le conseil municipal vient donc d’adopter une 
politique de développement durable ainsi qu’un 
plan d’action. Cette politique s’adresse aux em-

ployés et aux élus de la municipalité. Elle se veut un guide simple 
et concret qui permet de tenir compte de l’environnement au 
sens large dans les choix et les décisions prises au quotidien 
par le conseil et par les employés. Des rencontres de travail ont 
eu lieu avec les employés et les élus ; il en est résulté de bons 
moments d’échanges entre collègues et de belles solutions con-
crètes. Cette politique englobe les thèmes suivants : la mission, 
les valeurs, la vision d’avenir, la déclaration d’engagement, les 
champs d’application, les orientations, les objectifs, les devoirs, 
les obligations, la structure, les responsabilités et l’autorité. Je 
suis particulièrement fière de cette procédure parce que le dével-
oppement durable me tient particulièrement à cœur et aussi par-
ce que les employés et les élus ont embarqué avec beaucoup 
d’enthousiasme dans ce projet.   En adoptant cette politique, 
le conseil et les employés ont accepté de signer la déclaration 
d’engagement suivante :

La municipalité de Rivière-Ouelle assurera dorénavant sa mis-
sion auprès de la collectivité dans une perspective de développe-
ment durable, en regard de ses préoccupations économiques, 
sociales et environnementales. En d’autres mots, la Municipalité 
souhaite contribuer à la qualité de vie et au bien-être des généra-
tions actuelles et futures dans le respect du caractère naturel, 
humain et pittoresque du milieu. 

Un point développement durable sera à l’ordre du jour de 
chaque séance du conseil et une chronique sur le même thème 
se retrouvera dans le Rivière Web mensuellement. Nous vous 
tiendrons au courant de nos actions faites en ce sens, de nos 
bons coups et de nos belles découvertes chaque mois.   

 Après-midi d’activités Défi santé 5/30 
De belles activités extérieures se sont 

déroulées le samedi 16 mars dernier à 
côté de la Salle du Tricentenaire, organ-
isées dans le cadre du défi 5/30, la mu-

nicipalité invitait ses citoyens à venir prendre l’air. Feu de camp, 
musique, atelier de cerfs-volants, hockey bottine. Une soixan-
taine de personnes ont participé à l’activité. L’équipe municipale 
avait même constitué une équipe pour l’occasion afin de rivaliser 
avec un groupe de citoyens. Le défi 5/30 est un beau prétexte 
pour faire la promotion des saines habitudes de vie et, dans cer-
tains cas, de se donner des objectifs précis en s’inscrivant of-
ficiellement au défi. Ici, la municipalité voulait simplement don-
ner l’occasion aux citoyens de venir prendre l’air et de faire un 
peu d’activité. Le Club des ados s’était joint à l’organisation et à 
l’objectif du défi 5/30  en préparant de bonnes collations santé 
qui ont été offertes aux citoyens, faisant ainsi de l’éducation à 
l’alimentation saine. Merci à tous de votre participation !

Séjours exploratoires en région 
Les séjours exploratoires sont des activités or-

ganisées par Projektion 16-35 ; il s’agit d’une fin 
de semaine de découverte offerte à des jeunes de 
l’extérieur de la région pour leur montrer ce que le 
Kamouraska a à leur offrir. Rivière-Ouelle a accueilli 
un groupe de 18 jeunes le samedi 16 mars dernier. 

En compagnie de notre agente de développement Nancy et de 
notre directeur général, Adam, j’ai eu le plaisir de dîner avec le 
groupe pour parler de Rivière-Ouelle. Nous avions aussi invité 
un jeune couple déménagé à Rivière-Ouelle il y a un an environ 
pour parler de son expérience. Cette belle initiative génère des 
retombées concrètes puisque plusieurs jeunes ayant participé 
aux séjours exploratoires précédents sont maintenant installés 
au Kamouraska. 

Traditionnelle commande d’arbres du comité d’embellissement 
Comme chaque année, le comité d’embellissement 

fera une commande de 1200 arbres auprès de 
l’Association forestière Bas-Laurentienne. Les arbres 
seront distribués gratuitement aux citoyens qui en au-
ront fait la demande. Vous avez jusqu’au 1er  mai pour 

faire votre demande. Pour ce faire, vous n’avez qu’à passer au 
bureau municipal et à remplir une feuille à cet effet ou à faire 
votre demande par courriel en l’envoyant à info@riviereouelle.ca 
. Diverses variétés de conifères et de feuillus seront disponibles. 
Nous vous invitons à profiter de cette démarche pour planter 
quelques arbres gratuitement sur votre terrain !

AVRIL, le Mois de la Jonquille
Parce que le mois d’avril est maintenant le Mois de la 

jonquille, symbole de vie de la Société canadienne du can-
cer et que celle-ci lance chaque année un vaste mouve-
ment de solidarité envers les Québécois et Québécoises 

qui souffrent actuellement d’un cancer… Parce que soutenir les 
activités du Mois de la jonquille, c’est aussi se montrer solid-

La municipalité vous informe
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aire envers les proches touchés par la maladie, affirmer son ap-
partenance à un groupe de citoyens qui lutte contre le cancer et 
unir sa voix à celle de la Société canadienne du cancer pour dire 
que nous sommes « Avec vous contre les cancers. Pour la vie »… 
Parce que l’argent recueilli pendant le Mois de la jonquille fait 
une réelle différence et contribue à aider la Société canadienne 
du cancer à financer des projets de recherche qui sauveront 
des vies, à offrir de l’information récente et fiable sur le cancer, 
à fournir des services de soutien à la communauté, à mettre en 
place des programmes de prévention et à militer activement 
afin d’obtenir du gouvernement des lois et des politiques pub-
liques qui protègent la santé des Québécois et Québécoises… 
Le conseil a donc décrété le mois d’avril Mois de la jonquille et 
encourage la population à accorder généreusement son appui à 
la cause de la Société canadienne du cancer.

Soccer
Il y aura du soccer encore cet été. Présentement, 

nous avons un entraîneur  et il nous en manque un. 
Une rémunération de 10$ par entraînement d’une 
heure est prévue. Si vous êtes intéressés, donnez 
votre nom auprès de Nancy à la municipalité ou en-

core par courriel à agent@riviereouelle.ca.

La Fête des Voisins s’en vient…
Cette année, la 8e édition de cet événement déménage au deux-

ième samedi de juin alors qu’il avait auparavant lieu le premier sa-
medi de juin. Dans l’espoir que le beau temps aura réussi à nous 
rejoindre….

Notre municipalité est inscrite à cette activité à laquelle plus de 
300 villes et villages participent au Québec ; elle encourage les 
Rivelois et Riveloises à organiser des activités rassembleuses qui 
peuvent prendre bien des formes selon l’inspiration du moment… 
et des gens. : B.B.Q., 5 à 7, « party hot dog », etc… Il s’agit de faire 
une petite fête sans prétention, tout juste pour créer des liens avec 
notre entourage et pour briser l’isolement des personnes seules, 
surtout les plus âgées.

Nous ne serons pas seuls. On va aussi fêter dans une quaran-
taine de pays dans le monde. Au Québec, les municipalités qui se 
préoccupent de la santé et de la qualité de vie de leurs citoyens, 
ont créé le Réseau des villes et villages en santé (RCVVS) qui fait la 
promotion de la Fête des voisins. Pour cette activité, les citoyens, 
les administrations municipales et les organismes s’associent pour 
favoriser le mieux-être collectif. Malgré quelques petits désagré-
ments, reconnaissons qu’il fait bon de vivre ici.
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Par Anne		  Crédit photo : Émilie Rondeau
Un vendredi de mars 2013. Nous sommes invitées chez la 

famille Martin, des agriculteurs. On m’avait raconté qu’ils étaient 
4 frères, travaillant ensemble au coeur du village. Ma curiosité 
était piquée au vif. Notre mission  : les prendre en photo dans 
leur environnement de travail, soit à la Ferme Martinoise. Il est 5 
heures du soir et le souper des 4 pattes est servi. Le début de la 
traite des vaches va bientôt commencer.

Le plus âgé des fils, c’est Rémi ; il s’occupe de la régie des 
champs. Ensuite vient Patrice qui  assure la gestion du troupeau 
et la tenue de la comptabilité ; il connaît les moindres détails de 
chaque vache. Ensuite, c’est Simon qui  voit aux champs et à 
la machinerie. Finalement, le benjamin Jean-René, l’image du 
paternel, s’affaire assidûment aux diverses tâches. Enfants, ces 
p’tits gars-là préféraient  se lever le matin pour aller à l’étable 
plutôt qu’à l’école. 

Les conjointes de Patrice et de Simon, Nathalie et Catherine 
sont présentes. Elles sont jeunes, ricaneuses et d’une beauté à 
la peau laiteuse. Marie-Ève, la conjointe de Rémi, est retenue par 
de « l’over time » au bureau. Les petits-enfants, c’est Laurence 
(6 ans), William (4 ans) et Alexis (2 ans) qui tournent autour en 
imitant les plus vieux.

Ces quatre hommes courtois, en plus d’être beaux, ont derrière 
eux une histoire familiale  exceptionnelle.

Vers 1935, c’est Joseph Martin de La Pocatière qui acheta la 
terre pour son fils Gérard qui prendra comme épouse, Marie-
Jeanne  Hudon en 1944. De cette union, naîtront cinq garçons 
illustres… Roger, Réal, Jean-Marie (1950), Gilles, Normand.

En 1975, Jean-Marie rencontra un petit brin de femme enjouée 
de Kamouraska, Louise Massé. Fille d’agriculteur, elle était tou-
jours la dernière à visiter l’étable de son père. Louise voulait 
devenir une coiffeuse styliste. Eh!!.....Coup de foudre avec son 
Jean-Marie et la voilà devenue fermière à Rivière-Ouelle.

En 1977, la 2e génération, Jean-Marie et son frère Gilles, fait 
l’acquisition de la ferme appartenant au père, Gérard Martin. Et 

c’est dès 1978 que la 3e génération se pointe le bout du nez avec 
la naissance de Rémi, le premier fils de Jean-Marie et de Louise.

En 1983, la ferme devient une compagnie, Ferme Martinoise 
Inc., possédant alors 40 vaches et 150 acres de terre. En l’an 
2000, les quatre fils de Jean-Marie terminent leurs études en ag-
riculture et travaillent sur la ferme.

En 2008, le paternel Jean-Marie, apprend qu’il est atteint d’un 
cancer de l’estomac. Pendant cette année, Louise, dévastée, 
veille sur l’unique amour de sa vie, pendant que lui, condamné 
au lit, s’acharne à compléter les transferts de la ferme à sa pro-
géniture. Le 7 mars 2009, Jean-Marie Martin s’éteint à la maison 
entouré des siens.

La famille soudée par des valeurs d’amour et d’entraide, n’est 
pas au bout de ses peines. Le 4 décembre 2009, un feu éclate 
dans l’entrepôt à paille, détruisant totalement la vacherie et la 
laiterie. C’est avec la présence de Jean-Marie dans leur cœur 
qu’ils se remettent rapidement à la tâche pour  la reconstruction. 
Le tout sera complété en 7 mois.

Aujourd’hui le troupeau compte plus de 200 têtes, dont 96 
vaches laitières et 20 vaches taries. La ferme exploite plus de 
485 acres de terre répartis en prairies de foin et de céréales. 
Les fils Martin parlent des vaches passionnément. Ils nous ont 
bombardées d’information allant de la génétique aux techniques 
de production laitière. Un mot sur le système de quota au Qué-
bec versus le libre marché des États-Unis. Au Québec, avec des 
normes plus pointues, la clientèle peut retracer la provenance du 
produit qu’elle consomme. Nous apprenons aussi que ce sont les 
grands-pères qui ont contribué à l’amélioration de la production 
laitière en misant sur l’amélioration génétique et en constituant 
des registres de troupeau.

En rafale :
Le veau femelle s’appelle une génisse et devient une taure (ado-

lescente de 15 mois) de la saillie jusqu’au vêlage (9 mois plus 
tard). La vache en lactation produit du lait en moyenne pendant 

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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Il  n'y a pas à dire, les menuisiers du Kamouraska 
avaient du savoir-faire! Les balustrades de galerie en sont 
un bel exemple. Remarquez celles qui ont des barotins 
découpés: elles ajoutent toujours beaucoup de charme à la 
maison. 

Sur les rampes traditionnelles, les barotins  sont 
encastrés sous la main courante. Les barotins les plus 
courants sont carrés, mais ils peuvent aussi être découpés, 
tournés ou en fonte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis quelques années, on voit souvent des barotins  
cloués sur la main courante. Ce modèle est à éviter car ce 
type de rampe donne un aspect trop moderne qui enlève 
de la valeur patrimoniale à votre propriété.  
 
 
 
 

À éviter: des 
barotins cloués 
par-dessus la 
main courante 

Barotins carrés  

Barotins tournés Barotins découpés 

INFOINFO -­-­
PATRIMOINEPATRIMOINE     

Les balustrades de 
galeries 

par Jeanne Maguire 

 
 

Pour information: Jeanne Maguire Tél: 492-1660 poste 242 ou 
jmaguire@mrckamouraska.com 

380 jours, mais ce qu’on veut, c’est qu’elle vêle chaque année. 
Une vache tarie (mise au repos pour se préparer à une prochaine 
mise-bas) ne donne plus de lait pendant 65 jours.

Le lait des 7 premières traites de la mère est réservé au petit 
veau à cause de sa valeur nutritive et antiseptique ; on l’appelle 
colostrum. 

La vache consomme 10 litres d’eau en 1 heure et donne en 
moyenne 33 litres de lait par traite.  

La vache vit en moyenne 3 ans 11 mois (une donnée provincia-
le) et à la ferme Martinoise, cette moyenne est de 4 ans 2 mois ; la 
doyenne de la ferme est une Holstein de 13 ans.

Le robot distribuant les portions équilibrées, remplace un em-
ployé. Mamie Louise l’appelle Arthur …hi!hi!

Nous avons aussi observé des vaches de race Jersey…., oui ! 
comme le chocolat, apportant un rendement exceptionnel de 4.7 
% en gras. 

La mascotte de la ferme est une chèvre qui répond au nom de 
Biquette et elle aura 6 ans en avril ! 

Merci à toute la grande famille de la Ferme Martinoise de nous 
avoir fait confiance et d’avoir partagé son quotidien avec nous 
tous. 
Regards en images est disponible à l’adresse suivante :
http://issuu.com/riviere-web/docs/martinoise?mode=window



Le Rivière Web		  10

Ce mois-ci jusqu’à  
épuisement des stocks :
Détergent lessive Sunlight 946 ml 6.99$
Papier coussiné Cashmire 8 rouleaux 5.99$ 
Café instantané Maxwell House 200g 3,99$

Ouvert de 8h à 19h. Jeudi fermeture à 21h
Épicerie, bière, bijoux, ceintures, étuis

Service attentionné
132, route 132 - Rivière-Ouelle - 418 371-3700

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

Venez essayer nos différentes 

saveurs de gelato et 
de sorbets

Décor re
nouvelé

« «

7 JOURS SUR 7 - 11H30 à 20h
220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130

Nouvelles d’outre-mer
Ah ! comme la neige a neigé…
Par Roger de la Ouelle

Je ne vais pas vous parler de la Gaspésie, mais bien de la Nor-
mandie quoique ces jours-ci, les deux se ressemblent à certains 
égards. Sans doute n’avez-vous pas entendu les reportages à la 
télé toute l’attention médiatique étant tournée vers Rome de ce 
temps-ci pour suivre la couleur de la fumée. Or, ce n’est pas cette 
fumée blanche tant espérée  qui a envahi tout le nord de l’Europe, 
mais une magistrale tempête de neige et la Normandie à laquelle 
nous sommes particulièrement attachés, y a goûté. La « terre de 
nos aïeux » en a mangé toute une.

Madame Nelly, la directrice de l’école du Nouveau Monde à 
Hautot-Saint-Sulpice, surveille la situation de près et nous trans-
met l’information au quotidien avec toute une galerie de photos à 
l’appui. La tempête a débuté au cours de la journée du 11 mars 
et a fait rage toute la journée suivante. Ma correspondante parle 
« d’offensive neigeuse exceptionnelle ». Bien des écoles ont été 
fermées non seulement ce jour-là, mais tout le reste de la se-
maine. Raison toute simple  : les routes sont bloquées par les 
congères, l’équivalent français des bancs de neige rivelois. Sem-
ble que des naufragés de la route ont même passé deux nuits 
dans leur véhicule embourbé.

Faut dire que nos cousins français, tout comme nos jumeaux 
hautotais…, sont plutôt mal équipés pour affronter les rigueurs 
de l’hiver - ce qui n’a rien d’un reproche - puisque les hivers 
normands ont généralement des allures d’automne québécois. 
À preuve, les directions départementales - l’équivalent de notre 
ministère des Transports - n’a ni le personnel, ni l’équipement 
pour faire faire face à pareille urgence. Comme les offensives nei-
geuses sont de plus en plus fréquentes ces dernières années, 
certains maires prévoyants réservent un petit budget pour le dé-
neigement des routes communales ; on fait alors appel à des agri-

culteurs pour des interventions ponctuelles. Il semble même que 
M. le maire Lemettais était personnellement à pied d’œuvre avec 
son employé municipal pour mener rondement les opérations de 
déneigement afin d’assurer la sécurité de la population.   Selon 
mes observations, pas de souffleuses à neige dans le paysage 
alors que les nôtres rouillent bien tranquilles dans les entrepôts. 
Quelle injustice ! Aux dernières nouvelles de madame Nelly le sa-
medi 16 mars, la situation revenait peu à peu à la normale : les 
croisements entre les voitures étaient toujours difficiles sur les 
routes de campagne et les amoncellements de neige attendaient 
patiemment les chauds rayons du soleil pour amorcer leur régime 
minceur.

Décidément, si l’hiver persiste à imposer ses rigueurs aux 
Hautotais, peut-être que Transport en Vrac Saint-Denis 
évaluera la possibilité d’ouvrir une 
filiale là-bas. Cette entre-
prise, c’est le costaud 
Marco qui dégage al-
lègrement les sentiers 
municipaux dans les fiefs 
du maire Dallaire et de 
la mairesse Hudon. Sa 
présence impressionne 
sûrement les tempêtes, 
car il arrive facilement à 
maintenir l’hiver à dis-
tance. Jusqu’à mainte-
nant du moins!.....

Paysage typique d’une route de campagne près 
d’Hautot-Saint-Sulpice 

Photo N.M.G.
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Par Anne
À deux reprises, notre joyeux Léo-Paul Thibault est venu en-

sorceler les résidents avec sa Gogo Mobile Volante. Tibo em-
barque ses disques vinyles avec lui et il les fait jouer sur une 
ancienne table tournante remise au goût du jour. Tous les succès 
des baby boomers y passent.

La ¨ Gogo Mobile ¨ permet  d’enregistrer les vinyles sur des 
disques compacts. Avec un répertoire de plus de 300 disques 
à enregistrer, on peut dire que Léo-Paul adooore la musique, du 
country au traditionnel. 

Les résidents ont pu réentendre Marie King, Patrick Normand et 
tant d’autres. Avec les paroles en mains, ça chantait fort ! La mé-
moire à long terme se souvient très bien des paroles. C’est stu-
péfiant de constater que certains savaient par cœur les couplets.

Pour sa seconde visite, Léo-Paul a installé sa fameuse cabane à 
sucre en plein milieu du salon… ! Sûrement du jamais vu !

 Au son du country, la tire d`érable chaude sur la neige fit capo-
ter les résidents. Le party était pris ! Tant pis pour le diabète… un 
peu de douceur au palais ça fait revivre bien des plaisirs. Léo-
Paul, t’es un gros amour, à la prochaine !

Le stress de l’agriculteur
Par Anne

Depuis mon dernier courrier, plein d’histoires se sont déroulées : 
l’heure avancée, la fête de la St-Patrick, le début du carême et 
du printemps, le dimanche des Rameaux, les célébrations de 
Pâques et les légendes des œufs en chocolat.

Tout se déroule comme le calendrier m’indique, mais pendant 
l’hiver, ma tête a invité mon corps  dans un mode d’hibernation 
et  pendant cette période somnolente, l’activité me semblait au 
ralenti. 

Exception faite de mon ¨cow-boy¨ de facteur, Michel, et de la 
charrue à neige de Marco, célèbre pour son cure-dents au bec…
hi! hi!

La neige a presque fondu  et la terre a déjà enclenché son 
réchauffement. Mes pensées se tournent du côté des agri-
culteurs. Pour eux le printemps, c’est synonyme de « stress de 
l’inconnu ¨.

« Comment mon sol va-t-il réagir? Avec les pluies de janvier, la 
luzerne va-t-elle survivre? Ce sera quoi le pourcentage de perte 
par le gel? Ça vas-tu lever ou pas? Un vasage - on dit aussi sur-
semis -  c’es-tu assez? Vas-tu falloir labourer? C’était pas prévu 
et ça va créer plus de dépenses. Combien de coupes  j’vais réus-
sir à faire? Vas-tu y avoir assez de foin pour les animaux?  puis y 
aura-t’y des acheteurs si j’ai des surplus? J’vais semer du dac-
tyle, fétuque…ça va décoller plus vite ! 

Et la température… L’été passé, ce fut avec moins de pluie, 
donc moins de rendement, mais c’était idéal pour rentrer du foin 
sec. Sinon, ben cet été, on fera plus d’ensilage ; on aura moins de 
stress. Puis si y a pas de vent, ben c’est l’humidité qui part pas ; 
d’autres fois, c’est les ondains qui se promènent  au vent parce 
que c’est trop sec !

Et la machinerie… C’est bien connu, ça brise quand t’en as be-
soin ! Les immenses machines, c’est bien efficace, mais ça brise 
aussi, puis c’est en plein dans le « rush » ; ça prend le garage avec 
l’ordi ; la pièce est manquante puis, demain y va pleuvoir.

C’est le cercle vicieux d’avoir plus de terre et plus de grosses 
machines avec la main- d’œuvre qui devient fonctionnarisée pour 
un job du lever du soleil jusqu’au coucher. 

Puis là …. ben… le chapeau y saute, pis tu pognes les nerfs ! 
Le bon dans l’histoire, c’est que y’a plus de cheval qui part avec 

le voyage de foin le mors aux dents. Y’a plus de fourche qui rev-
ole sur celui qui foulait le foin en haut de la « waguine ».

Euh…. En fait  aujourd’hui, c’est une roue qui dégonfle, la chaîne 
du convoyeur qui saute, des mélanges dans les semences, des 
oublis à l’autre bout du champ, la « pin » du wagon égarée dans 
l’herbe, le nœud qui n’a pas passé dans le trou de l’aiguille et 
les galettes qui se défont partout, l’ondain qui part au vent, les 
machines bourrées pis des fois, c’est l’employé!...Désolé y reste 
encore des roches à ramasser ! »

Consolez-vous, car une prochaine fois, je vous parlerai du ¨ 
Stress du saisonnier ¨ surtout avec la réforme de l’assurance-
emploi de Monsieur Harper.

La Gogo Mobile à Tibo Chronique anodine pour non érudit

Service Kam-Aide Inc. déménage
Nous tenons à vous informer qu’à compter du 18 mars pro-
chain, nos bureaux seront à 
une nouvelle adresse.

1514, 1e rue Poiré
La Pocatière (Québec)  G0R 1Z0
(418) 856-5636

229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072

INVITATION
Activités de Pâques

Le vendredi 29 mars de 13h30 à 14h30
Quiz de Pâques

Le samedi 30 mars à 13h30
Bingo

Prix COCO !
animé par Huguette Gagnon

(Prix Coco réservé aux résidents)

Le dimanche 31 mars
10h30 : Liturgie de la Parole & Chef-d’œuvre musical

Animé par Marielle Gamache-Hudon

Bienvenue à tous et aux familles !

Activité pour le mois d’avril
Les ateliers de Zoothérapie ont déjà débuté.  

Voici l’horaire pour le mois d’avril :  
les samedis 6 et 20 avril à 13h30
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Résidence Hélène-Lavoie
par Anne

Petite fille, j’ai appris à aimer Dieu. Le ciel était bleu et même 
qu’au coucher du soleil, Dieu apparaissait dans les nuages. La 
vie était un conte de fée. Malgré moi, trop jeune, j’ai été propulsée 
dans une vie d’adulte. J’ai dû devenir rapidement responsable et 
autonome. Les cierges allumés devinrent fumée… 

Pour la visite de Mgr Moreau à la résidence, j’ai dressé une table 
avec une nappe blanche et déposé les parfums de mille et une 
fleurs. Ce n’est pas tous les jours que nous avons la chance de 
recevoir notre évêque à la résidence, surtout quand on sait que 
son territoire recouvre 56 paroisses. C’était donc l’occasion de lui 
poser les vraies questions.

Les questions et les réflexions sur leur vécu avaient été 
préparées par les résidents sur une base anonyme. C’est avec 
un plaisir évident et une grande générosité que Mgr Yvon-Jo-
seph Moreau s’est prêté à ce jeu. Voici donc un bref résumé des 
échanges qui nous ont le plus marqués.

Monseigneur Moreau vient d’une famille qui habitait dans un 
rang de Saint-Pascal. Le vendredi, leur mère servait à la table du 
bon pain frais et des « bines » cuisinées avec des morceaux de 
lard. Le lard, interdit le vendredi, faisait dire à leur père : «  Les 
enfants, donnez-moi tous vos morceaux de lard ! »  Alors le père 
Moreau écrasait dans son assiette tous ces petits morceaux et 
tout bonnement commençait à les manger. «  Voyez-vous les en-
fants, maintenant je mange des patates pilées ! » C’est à ce mo-
ment que Monseigneur Moreau comprit que dans la vie, il fallait 
faire la part des choses.

Réflexion : 
Mon Bon Dieu est mon maître. Vous m’avez créée en santé ; par 

contre, ma solitude est une maladie. Alors, j’ai mis Dieu dans mes 
valises et il est toujours là pour me dire que je ne suis pas seule.

Réponse : La diminution de notre capacité nous amène à nous 
isoler. Tout au long de votre journée, apportez du bien en faisant 
le don de vous pour les autres. Un sourire aux autres, cela fait du 
bien. Emmagasinez tout le bien que vous faites !

Question : Pourquoi vivons-nous des épreuves ?
Réponse : Le monde sur terre n’est pas parfait. Je n’ai pas de 

réponse. Alors comment s’en sortir? … Il ne faut pas se laisser 
détruire. Car traverser des épreuves nous permet de grandir à 
travers cela et cela devient des témoignages de foi. Il faut bra-
quer nos yeux sur les bonnes choses en ne gardant que les bons 
souvenirs ! Faites-en collection !

Question : J’ai tellement souffert et à travers cette vie, j’ai ap-
pris. Pourquoi une si  grande foi en Dieu?

Réponse : C’est avec conviction que nous allons loin. Je recon-
nais ma foi dans l’amour et dans le pardon. Je suis aimé et je 
réponds en aimant. Il faut de la force pour croire en Dieu et pour 
se sentir fort, il faut être entouré ! Dieu procure un effet apaisant.

Question : Avant, tout était péché et maintenant tout est per-
mis. Où sont allés nos péchés? 

Réponse  :….Rire…Un jour, j’ai montré à un ami une feuille 
blanche avec au centre un mini point noir sur cette page. « Que 
vois-tu?  »  lui demandai-je. Il me répondit  : «  Un point noir  ». 
Dans la vie, c’est pareil ; parfois, on ne sait plus voir, car le point 
noir remplit tout. Il faut abandonner nos erreurs. Pardonnez-vous!  
Apprenez  à voir ce qui est beau !

Question : Comment vivre notre foi ?
Réponse : Vivre notre amitié, vivre le paradis sur terre. Constru-

ire dans la beauté, dans la bonté. Vivre une vie  plus humaine. Le 
sentiment d’avoir de la valeur et d’être aimé. Sentir la joie de vivre 

et la joie de croire. Je m’ouvre à la foi. La vie, c’est plus grand que 
nous. Il y a mille façons d’aimer Dieu.

Finalement, je comprenais que le Bon Dieu ne nous avait jamais 
abandonnés… Serait-ce possible que chacun de nous qui sur-
monte ses épreuves, ait finalement été entouré par la foi en Dieu? 
C’est pourquoi nous avions un sourire paisible à son départ!  Quel 
envoûtement les mots de Monseigneur Moreau !

Merci particulièrement à madame Marielle Gamache et à l’abbé 
Simon-Pierre Pelletier de leur participation. Merci aux résidents 
de leur confiance !

Revenez nous visiter.

Visite du Monseigneur Moreau

Du 20 janvier au 8 mars, j’ai eu l’occasion de célébrer 
l’Eucharistie avec chacune de vos communautés chrétiennes et 
j’ai vécu une belle variété de rencontres dans le cadre de la visite 
pastorale qui avait été bien préparée et planifiée par vos respon-
sables… Partout, j’ai été touché par votre accueil chaleureux et 
fraternel… J’ai pu apprécier le dévouement de plusieurs per-
sonnes engagées dans vos différentes paroisses… Une fois de 
plus, j’ai constaté que c’est le bénévolat qui contribue à garder 
nos communautés chrétiennes vivantes… Évidemment, j’ai aussi 
perçu vos questionnements et vos inquiétudes concernant vos 
églises-édifices… Je vous invite à appuyer vos équipes de mar-
guilliers et marguillières qui prennent la situation au sérieux et qui 
sont à la recherche de solutions à long terme… L’avenir de nos 
églises est sûrement un grand défi, mais l’avenir de la transmis-
sion de la foi est un défi plus grand encore ! C’est un défi qui 
nous concerne tous, en commençant par les familles, premier 
lieu d’enracinement dans la foi, premier lieu où la foi peut se vivre 
au jour le jour dans l’amour conjugal et familial ! En cette «Année 
de la foi», puissions-nous nous aider à faire de nouveaux pas 
dans la joie de vivre et la joie de croire !

Votre frère évêque, 
+ Yvon Joseph 

Un bref écho à ma visite pastorale 
chez vous...
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par Christian Gagnon, directeur
Rapport sur les incendies en 2012 ;
Pour l’année 2012, on compte au total 38 interventions. 
18 % Bâtiments privés
16 % Bâtiments commerciaux
26 % Accidents et feux de véhicules
5 % Feux de cheminée
18 % Feux à l’extérieur (champs & forêt)
13 % Divers (Transformateurs, poteaux électriques)
3 % Assistance, entraide 

Nous avons constaté certaines améliorations notamment pour 
les feux de cheminée qui représentaient 27 % des interventions 
en 2011 tout comme les alarmes automatiques, 40 %. Cette 
année, les feux de cheminée comptent pour 5% des sorties et 
aucune alarme automatique n’a été répertoriée. Nous vous con-
seillons de continuer à être vigilants et de suivre nos recomman-
dations.   

Quelques recommandations importantes à appliquer.
Il est très important de respecter les lois et règlements et sur-

tout d’être très prudent avec les feux récréatifs ou autres. Il serait 
nécessaire d’avoir quelques chaudières d’eau et des pelles près 
du feu pour éviter qu’il ne se propage aux alentours.

Une fois par année, faites vérifier votre système d’alarme au-
tomatique et n’oubliez pas de vérifier les piles de détecteur de 
fumée et vos extincteurs portatifs. Vérifiez bien votre B.B.Q. et 
tous les appareils qui pourraient s’avérer dangereux pour vous 
et votre famille.

Soyez prudents, votre sécurité nous tient à cœur.

Santé financière de la Régie.
L’année 2012 est terminée et malgré les exigences des normes 

gouvernementales et du schéma de couverture de risques, 
la situation financière de la Régie se porte bien. Votre conseil 
d’administration et le directeur des incendies gèrent votre ser-
vice des incendies avec rigueur tout en étant pour le progrès et 
l’avancement des nouvelles technologies, mais en respectant un 
budget équilibré. 

De nouveaux pompiers intégreront bientôt la Régie ; ils seront 
en formation de niveau « pompier 1 » dès le mois d’avril 2013. De 
plus, des cours d’officier débuteront en octobre 2013. Nous som-
mes présentement à préparer une formation de premiers répon-
dants: 15 à 18 pompiers  recevront cette formation, ce qui est un 
avantage pour votre sécurité et pour celle de votre famille.

Dans les mois à venir, nous débuterons la visite des maisons 
afin de vérifier la conformité de vos détecteurs de fumée et nous 
vous donnerons des conseils afin de maximiser votre sécurité. 
Pour l’année 2013, ce seront les municipalités de Saint-Pacôme 
et de Rivière-Ouelle puis, de Saint-Denis et de Saint-Gabriel en 
2014.

Nous donnerons plus de détails au début de l’été lors de notre 
prochaine publication dans les journaux municipaux.

Programme de retrait et de 
remplacement de vieux appar-
eils de chauffage au bois.

Parce que la qualité de l’air, 
c’est important, la municipalité 
de Rivière-Ouelle participe au 
programme et invite ses citoyens 
à profiter de la remise ! ATTEN-

TION ! Nombre de remises limité!!!
Le programme CHANGEZ D’AIR ! offre aux propriétaires d’un 

vieil appareil de chauffage au bois non-certifié des incitatifs 
financiers pour le retirer ou le remplacer par un appareil de 
chauffage plus performant et certifié aux normes environnemen-
tales les plus récentes. 

Les objectifs du programme sont  : encourager l’utilisation 
responsable du bois comme combustible avec des appareils 
plus efficaces et de meilleures pratiques de chauffage au bois ;  
réduire les émissions de particules fines ; diminuer de façon sig-
nificative le nombre de journées de smog hivernal ou de mau-
vaise qualité de l’air et contribuer à augmenter l’efficacité éner-
gétique des ménages québécois. 

Depuis le 1er janvier 2013, la remise du programme CHANGEZ 
D’AIR ! est accessible aux personnes admissibles dont la rési-
dence principale se situe sur le territoire d’une municipalité par-
ticipante. 

En remplacement d’un ancien appareil de chauffage au bois, 
la remise offerte est de 500$ lors de l’achat d’un appareil de 
chauffage d’appoint ou de 600$ lors de l’achat d’un appareil de 
chauffage central. Pour le remplacement du système d’évent, 
une remise additionnelle peut s’ajouter (jusqu’à 100$). À titre de 
municipalité participante, la municipalité de Rivière-Ouelle invite 
ses citoyens, propriétaires d’un ancien appareil admissible, à se 
prévaloir de cette remise et ainsi à contribuer à l’amélioration de 
la qualité de l’air de notre communauté.

L’Association québécoise de lutte contre la pollution atmo-
sphérique (AQLPA), basée à Saint-Léon-de-Standon, est ges-
tionnaire du programme avec le soutien financier du ministère 
du Développement durable, de l’Environnement, de la Faune et 
des Parcs (MDDEFP), de l’Association des professionnels du 
chauffage (APC) et des municipalités participantes du Québec.

Coordonnées du programme ;
Site internet : www.changezdair.org
Téléphone (sans frais)  : 1-855-702-7573 (lun-ven 8h30 à 

16h30)
Courriel : info@changezdair.org 

Des nouvelles de la RIPIKO Changez d’air !

Il y a une nouvelle animatrice au Club des ados.  Viens faire un 
tour si tu as envie de me connaître. Je serai présente à tous les 
vendredis soirs durant les mois de mars et d’avril. Au début de 
mai, je serai là tous les vendredis et les samedis soirs. Je suis là 
pour m’amuser avec toi et si tu as des idées en tête pour des sor-
ties cet été, je les accueillerai avec plaisir. J’ai déjà très hâte de te 
rencontrer. À bientôt ! 

Florence

Club des ados
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Par Roger Martin
Le dernier Rivière Web rendait hommage aux « Elles »qui parta-

gent notre quotidien rivelois en mettant tout leur cœur pour faire 
vivre ce village : un hommage qui mériterait sans doute d’être ré-
pété plus souvent, surtout quand la grisaille s’installe dans notre 
collectivité. Il y avait des oubliées par nécessité dans la longue 
liste puisqu’on ne pouvait énumérer toutes les « Elles » du village.

Cela m’a rappelé d’autres oubliées qui ont sombré dans l’oubli il 
y a 350 ans et dont on n’a jamais souligné les mérites. Il aura fallu 
tout ce temps avant qu’on rappelle symboliquement à notre mé-
moire collective l’anniversaire de l’arrivée du premier contingent 
des  « Filles du Roy » en 1663. L’événement sera souligné de fa-
çon particulière à Rivière-Ouelle en septembre prochain puisque 
5 femmes qui ont pris part à cette fabuleuse épopée migratoire, 
se sont retrouvées au pays de Jean-Baptiste Deschamps, dans 
la seigneurie de la Bouteillerie. Nous aurons d’ailleurs l’occasion 
de vous présenter ces héroïnes et de rappeler leur contribution. 
Bien peu des grandes familles riveloises seraient là aujourd’hui si 
l’une ou l’autre de ces dames n’avait pas croisé leur arbre géné-
alogique. Et je me suis pris à penser que les « Elles » d’aujourd’hui 
sont les descendantes de ces « Elles » de jadis dans un contexte 
différent  : même discrétion, même effacement, mais même ar-
deur au quotidien…

Les livres d’histoire ne réservent à toutes fins utiles pas de place 
aux « Filles du Roy », tout préoccupés de relater les grandes ex-
péditions militaires et de décrire les lointaines contrées explorées 
par les bâtisseurs de la « Neuve France ». C’est que voyez-vous, 
ces filles traînent derrière elles une réputation peu enviable ; on 
les a parfois implicitement associées à des filles de joie venues 
distraire les pauvres soldats du régiment de Carignan envoyé en 
renfort dans le pays. Par conséquent, nos prudes historiens ont 
occulté cet épisode considéré peu édifiant de notre histoire. Le 
syndrome de Marie-Madeleine quoi ! Et pourtant….

Reportons-nous en 1660 alors que malgré bien des tentatives, 
la population de la colonie stagne à 2  500 habitants pendant 
que les Iroquois multiplient les escarmouches  et pas seulement 
à Montréal, mais aussi sur la Côte-de-Beaupré et même à l’Ile 
d’Orléans. Le jeune roi Louis XIV et son ministre Colbert décident 
de répondre à l’urgent besoin de peuplement de la colonie. En 
vertu de leur plan, les autorités paient le voyage et s’engagent à 
verser une dot de 50 livres aux jeunes filles célibataires qui ac-
cepteront d’immigrer en Nouvelle-France pour se marier, fonder 
un foyer et s’établir. Ces mots ne sont pas les miens, je les em-
prunte au plan… C’étaient des filles à marier ; c’est par la suite 
que Marguerite Bourgeois les appellera « filles du Roy », puisque 
ce dernier se substituait à leur père pour le versement de la dot.*

Ce sont pour la plupart des orphelines âgées de 15 à 30 ans et 
à quelques exceptions près, des filles d’origine modeste. Elles 
proviennent des orphelinats de Dieppe, de Honfleur, de La Ro-
chelle ou des hôpitaux  (surtout La Salpêtrière à Paris et l’Hôpital 
Général à Rouen) ou encore des hospices parisiens (comme 
La Pitié) où on garde les enfants abandonnés. Selon Marie de 
l’Incarnation, il s’agit pour beaucoup des citadines peu habituées 
au rude travail de la terre : à preuve, 325 proviennent de la région 
parisienne. Même qu’en 1667, Colbert fait un appel insistant au 
curé de la paroisse Saint-Sulpice ( Paris) et à l’évêque de Rouen 
pour le recrutement de protégées. Il écrit : « Il y a dans ces deux 
villes un réservoir de femmes jeunes, saines de corps et d’esprit, 
libres d’attaches familiales qui ne pouvaient qu’accepter de par-
tir…. » *

770 acceptent l’offre, peut-être un peu plus de 800 selon 
d’autres sources, entre 1663 et 1673 et il ne faut pas imaginer 
une déportation ; en effet, 82 choisissent de retourner en France 
à cause de difficultés d’adaptation. Le contingent des « Filles du 
Roy » représente la moitié de toutes les femmes qui ont émigré 
ici entre 1608 et 1760. Ne vous surprenez pas si les statistiques 
ne concordent pas de façon précise : les données n’ont pas été 
vérifiées par une firme comptable reconnue… C’étaient des filles 
à marier et elles  se sont acquittées de leur engagement  : 737 
ont pris mari une fois, alors que 181 le feront deux fois, 35, 3 fois 
et 2, 4 fois*. J’imagine que l’amour devait être au rendez-vous   
même si certaines alliances ont sans doute été dictées par les 
exigences implacables de la rude vie ici. Je fais autant confiance 
à la sincérité de leurs engagements qu’à celle des « m’as-tu-vu » 
d’Occupation double. En tout cas, les résultats sont éloquents : à 
l’arrivée des « Filles du Roy », la colonie comptait 3 000 habitants 
et lors du démembrement de 1748, moins d’un siècle plus tard, 
la population de la Nouvelle-France atteignait 55  000. Mission 
accomplie les filles !

Le 350e anniversaire de l’arrivée des premières « Filles du Roy » 
nous fournit l’occasion de rembourser notre dette de reconnais-
sance, capital et intérêt, à ces femmes valeureuses, que l’on con-
sidère comme les « mères de la nation ». Merci mesdames, d’être 
venues et surtout… d’être restées.

« Il faudrait les nommer toutes, à haute voix, par leur nom face 
au fleuve, d’où elles sont sorties au XVIIe siècle pour nous mettre 
au monde et tout le pays avec nous. » Anne Hébert, 1988

Référence :
Les informations marquées d’un astérisque * proviennent en 

partie d’un texte de Maud Sirois-Belle, Jeunes Parisiennes par-
ties pour la Nouvelle-France au XVIIe siècle, disponible sur le site 
de Société d’histoire des Filles du Roy.

http://lesfillesduroy-quebec.org/publications/articles/de-la-
shfr/134-jeunes-parisiennes-parties-pour-la-nouvelle-france-au-
xviie-siecle

Légende  : Arrivée des filles du roi devant l’intendant Talon et 
Mgr de Laval   http://fr.wikipedia.org/wiki/Filles_du_Roi

Jeanne Chavalier, Fille du Roy
Jeanne Chavalier arrive en 1671 de la paroisse Saint-Jacques 

dans la ville de Dieppe, archevêché de Rouen en Haute-Nor-
mandie. Née en 1645, elle est la fille de Jacques Alexandre Le 
Chevalier et de Marguerite Romiant. Le 19 octobre de la même 
année, elle épouse Guillaume Le Canteur à Notre-Dame de Qué-
bec  ; puis, le couple s’établit à Château-Richer, là où naîtront 
leurs trois enfants qui ne laisseront aucune descendance. Guil-

De la lignée des «Elles» de la Ou «elle»

Les filles du Roy
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laume décède prématurément vers 1678.
Le 22 avril 1679, l’ancêtre Robert Lévesque épouse à Ange-

Gardien, Québec, Jeanne Chevalier. Robert, son épouse Jeanne 
et ses trois enfants Le Canteur, Guillaume, Charles et Nicolas, 
viennent s’établir à Rivière-Ouelle, voisins de Galeran Boucher et 
non loin de leur bon ami Damien Bérubé, sur la rive droite de la 
Rivière-Ouelle.

Robert Lévesque est né le 3 septembre 1642 à Hautot-Saint-
Sulpice, fils de Pierre Lévesque et de Marie Caumont. Il est arrivé 
en Nouvelle-France sur le vaisseau «  Le Saint-Jean-Baptiste » à 
la fin de l’été 1671 ; il semble qu’il demeure à Québec un certain 
temps pour y exercer son métier de charpentier avant de venir à 
Rivière-Ouelle pour contribuer à la construction des bâtiments 
requis par le seigneur Deschamps. 

De son second mariage avec Robert Lévesque, Jeanne Cheva-
lier donnera naissance à 6 autres enfants, cinq garçons et une fille. 
Seuls les trois premiers fils Lévesque, Robert-François, Pierre-
Joachim et Joseph assureront la descendance des Lévesque.

Robert Lévesque décède le 11 septembre 1699 âgé de 57 ans. 
Ses fils se marieront au cours des années suivantes. Robert-
François épouse Marie Charlotte Aubert à Rivière-Ouelle le 7 no-
vembre 1701, Joseph épouse Marie-Angélique Meneu à Rivière-
Ouelle le 26 novembre 1704 et Pierre-Joachim épouse Angélique 
Letarte à Ange-Gardien, Québec, le 30 juin 1705.

Tout comme sa grande amie Jeanne Savonnet, Jeanne Chavalier 
connaîtra un troisième mariage le 5 avril 1701 avec nul autre que 
Jean-Baptiste-François Deschamps, seigneur de la Bouteillerie. 

Il  n’y aura pas de descendance de ce mariage de courte du-
rée, puisque le seigneur Deschamps décéda dès le 15 décembre 
1703. Le seigneur Deschamps, fils de Jean-Baptiste et

 d’Elizabeth Debain, était arrivé en Nouvelle-France depuis 
1671 en compagnie de Robert Lévesque et de Damien Bérubé ; 
il s’était vu assigner la seigneurie de la Bouteillerie le 29 octobre 
1672.

Jeanne Chevalier demeurera veuve pendant encore près de 
treize années ; elle décéda le 24 et fut inhumée le 25 novembre 
1716 à Rivière-Ouelle.

Fait historique à souligner, le serment de jumelage entre Rivière-
Ouelle, terre d’accueil de l’ancêtre Robert Lévesque, et son vil-
lage natal, Hautot-Saint-Sulpice , est signé en ce lieu le 23 sep-
tembre 1981, en présence d’une délégation de 38 Québécois 
dont 7 Lévesque.

Aujourd’hui, les descendants de Jeanne Chavalier et de Rob-
ert Lévesque transmettent avec grande fierté l’histoire de leurs 
ancêtres par leur association de famille. Une impressionnante 
participation des descendants Lévesque est attendue lors des 
festivités devant se tenir à La Pocatière et à Rivière-Ouelle les 28 
et 29 septembre prochain.

L’Association Lévesque Inc. est au nombre des 10 associations 
de familles possédant son monument en hommage à leurs an-
cêtres, installé dans le cimetière de Rivière-Ouelle.

Recherches: André Bérubé
Tirés de: Notes sur les Filles du Roy de Irène Belleau
Robert Lévesque et son époque 1642-1699, par Ulric Lévesque

Comme pour les élections de 2009, la Table de concertation 
des groupes de femmes du BSL et la Commission jeunesse du 
BSL  unissent leurs efforts pour favoriser l’augmentation du nom-
bre de femmes et de jeunes siégeant sur les conseils municipaux 
de notre région.

Une tournée dans chacune des MRC du BSL est prévue pour 
rencontrer les maires et mairesses afin de partager des straté-
gies capables de renverser ce déficit démocratique qui prive le 
conseil municipal de forces vives ne demandant qu’à s’investir.

Voici un tableau très révélateur de la faible présence des femmes 
sur les conseils municipaux au BSL. Le taux des mairesses os-
cille toujours entre 15 et 16%, celui des conseillères n’atteint pas 
encore le tiers (33%). Quant aux jeunes, ils n’étaient que 92/ 815 
en 2009, soit un mince 11%. 

Année Mairesses % Conseillères % Total %
2005 18/116 15,6% 200/700 28,6% 218/816 26,7%
2009 19/116 16,4% 218/699 31,2% 237/815 29,0%
2012 17/114 15% 225/687 32,8% 242/801 30,2%
évolution -0,6% + 4,2% + 3,5%

Statistiques au 1er novembre 2012, Conseil du Statut de la 
femme et Table de concertation des groupes de femmes du BSL.

Si nos actions concertées permettaient de changer ce portrait 
en 2013, nous pourrions bénéficier de conseils municipaux di-

versifiés et représentatifs qui pourraient prendre des décisions 
répondant mieux à toute la diversité de notre collectivité.

Alors, mesdames, jeunes dames et jeunes hommes, votre 
présence est attendue impatiemment au conseil municipal. Vous 
avez tout ce qu’il faut pour faire le saut et soyez assurées que 
vous recevrez tout le support nécessaire pour y parvenir. Nous 
offrons de la documentation, plusieurs formations et un pro-
gramme de mentorat. Informez-vous auprès de votre centre-
femmes local ou à la Table.

Si vous connaissez une femme ou un jeune dont la candidature 
serait un plus pour votre municipalité, une invitation virtuelle est 
disponible sur notre site  : www.femmes-bsl.qc.ca. Vous n’avez 
qu’à la remplir et à lui envoyer d’un simple clic. Ça peut lui donner 
le coup de pouce nécessaire !

Si la politique municipale vous intéresse, le rassemblement an-
nuel du Réseau de solidarité municipale vous attend le samedi 27 
avril au Centre de Congrès de Rimouski. C’est un lieu privilégié 
pour vous informer, échanger, créer des liens, acquérir de nou-
velles connaissances et constater que : « Le municipal est à ma 
portée ». 

Lucie Brault, agente de développement,Table de concertation 
des groupes de femmes du BSL

418 869-3357
Lucie.brault@femmes-bsl.qc.ca

Les filles du Roy - suite

Le municipal à ma portée



Avril 2013
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 
Conseil municipal

3 4 5 6 BINGO 
 

7 8 9 
Tombée du RW

10 
Avenir de l’église 
19h30 Fabrique

11 12 13 BINGO

14 15 16 17 
AGA Carrefour 
des 50 ans et +

18 19 20 BINGO

21 22 
Jour de la terre

23 
Distribution du 
RW

24 25 26 27 BINGO

28 29 30 27 mars : AGA Comité d’embellissement  
                 au Centre communautaire 19h30 

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


